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Orléans Vivre sa ville

■ ÉTAT CIVIL

NAISSANCES ■
Gabin Wyffels, Eliot Boullé, Jules Cacheux, Tiago Touati,
Nathaël Lothe, Ilyana Matela, Janna Harchaoui, Ombeli­
ne Mercier, José Almeida Leite, Mila Lecointe, Léa Sousa
Moreira, Darneaux Armel. ■

DÉCÈS ■
Paulette Labat née Delor, mère au foyer, domiciliée à
Fleury­les­Aubrais. Danièle Peloille veuve Lebon, secré­
taire retraitée, domiciliée à Saran. Graciano Sousa Ro­
drigues, maçon retraitée, domiciliée à Mardié. ■

■ NOUVEAUX DÉPISTAGES DU COVID-19

ASSOCIATION ■ Gratuits et sans rendez­
vous, cette semaine à Orléans
Depuis plusieurs semaines, en différents lieux d’Or­
léans mais aussi de l’agglomération, des campagnes
massives de dépistage du Covid­19 sont organisées. Le
test est désormais gratuit pour tous et accessible sans
ordonnance, et ces campagnes permettent à chacun de
faire le test sans rendez­vous. Cette semaine, les person­
nes qui souhaitent se faire tester pourront se rendre à
Orléans, dans les locaux du dispensaire Porte­Madelei­
ne, 1 rue Porte­Madeleine : mercredi et vendredi de 10 à
18 heures. Les personnes qui viennent se faire tester
doivent se munir de leur carte vitale, ou de leur attesta­
tion de Sécurité sociale et/ou de leur pièce d’identité.
Un masque est également nécessaire. Le test PCR (par
prélèvement dans le nez) ne prend que cinq minutes.
Les résultats sont communiqués sous 48 heures. L’ARS
Centre­Val de Loire et la préfecture du Loiret rappellent
par ailleurs que les laboratoires du CHRO (14, avenue
de l’Hôpital, à Orléans), Bioalliance (15, rue des Droits­
de­l’Homme à Orléans) et Médibiolab (site d’Oréliance,
755, avenue Jacqueline­Auriol, à Saran) ont mis chacun
en place un « pôle COVID » et proposent des prélève­
ments sur rendez­vous, également gratuits. ■

CINÉMA■ Tournés en région Centre­Val de Loire par des Orléanais

Deux courts métrages en quête de soutien
L’association orléanaise
Plan libre a lancé une cam-
pagne de financement par-
ticipatif afin de terminer le
montage de deux courts
métrages tournés par des
Orléanais en région Centre.

Paralysée un temps par
la crise sanitaire, la cam­
pagne de financement
participatif pour les films
Le Bureau , de Sengthe
Vanh Bouapha, et Les Lo­
bis, de David Da Costa, a
redémarré cet été.

Ces deux courts métra­
ges ont été écrits, tournés
et produits dans la région
et soutenus par Ciclic,
mais l’association a enco­
re besoin d’un soutien fi­
nancier pour terminer le
montage son et le mixage
en vue d’une diffusion,
notamment sur TV Tours
et Bip TV.

Interroger la société
contemporaine
D a v i d D a C o s t a e t

Sengthe Vanh Bouapha
ont développé leurs pro­

jets sur plusieurs années,
en s’interrogeant chacun à
leur manière sur la société
contemporaine.

David aborde la dispari­
tion des lieux de vie dans
les petites villes de France,
à travers les yeux d’un

modeste gérant de ciné­
ma, Les Lobis, à Blois, qui
donne, pour le moment,
son titre au film.

Fils d’émigrés laotien,
Sengthe s’est inspiré de
l’histoire de ses parents
pour réaliser une comédie
fantastique qui s’intéresse

aux systèmes administra­
tifs et à leurs conséquen­
ces sur le quotidien des
individus. ■

Katia Beaupetit

èè Pratique. Les dons sont à
effectuer sur www.helloasso.com/asso-
ciations/planlibre/collectes/les-lobis-et-
le-bureau

ART. Avec Les Lobis, David Da Costa s’intéresse à la disparition des lieux de vie dans les petites villes.

POLITIQUE■ Le maire de La Chapelle­Saint­Mesmin était hospitalisé pour un accident vasculaire cérébral

Nicolas Bonneau est décédé

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

L a nouvelle a stupéfié le
monde politique or­
léanais, hier. Nicolas

Bonneau, maire de La
Chapelle­Saint­Mesmin,
victime d’un grave acci­
dent vasculaire cérébral,
est décédé, dimanche
30 août. Il était hospitalisé
depuis près de dix jours,
« à l’extérieur d’Orléans,
dans un cadre familial »,
selon la municipalité cha­
pelloise. Il avait 53 ans.

Maire depuis 2008, réélu
au 1er tour en mars der­
nier, il était conseiller mu­
nicipal depuis 2001, évo­
luant dans un contexte
politique tendu, dans sa
c o m m u n e . D e p u i s
juillet 2020, il occupait la
septième vice­présidence
de la métropole d’Orléans,
consacrée au numérique.
Il avait en charge la politi­
que cyclable au cours de
la précédente mandature.

Le président de la métro­
pole, Christophe Chaillou,
par ailleurs maire de la
c o m m u n e v o i s i n e d e
Saint­Jean­de­la­Ruelle,
fut le premier à réagir,
hier, évoquant sa « pro­
fonde tristesse ». « Avec
Nicolas, nous nous retrou­
vions sur l’essentiel : la
République, la laïcité, la
justice sociale. Au sein de
notre canton, il m’appor­

tait un soutien constant et
exigeant et nous avons pu
travailler, avec Hélène Lor­
me et Christian Dumas
(maire d’Ingré), en pleine
intelligence au service des
habitants de nos trois
communes. » Avant de
rendre hommage à son
travail et de rappeler ses
valeurs.

Il dirigeait
la ville
depuis 2008

« Il était un défenseur in­
conditionnel et exigeant
des valeurs de la Républi­
que et des communes et
était profondément atta­
ché à sa ville. Passionné
par les nouvelles techno­
logies et le numér ique
dont il avait la charge de­
puis fin juillet, en sa quali­
té de vice­président en
charge du développement
numérique et de l’écono­
mie numérique, il était
également rapporteur de
la commission numérique
au comité directeur de
l’Association des maires
de France.

Homme de gauche, en­
gagé, comme l’étaient ses
parents, il avait été le plus
jeune maire de l’agglomé­
ration lors de son élection,
e n 2 0 0 8 , à s e u l e m e n t
41 ans. »

Le sénateur et ex­maire
d’Orléans, Jean­Pierre
Sueur, a lui aussi réagi au
décès de Nicolas Bonneau.
« C’est peu dire qu’il était

attaché à sa commune : il
l’aimait profondément,
passionnément et était
très proche de ses habi­
tants. Il avait de grandes
qual i tés humaines. Je
n’oublierai ni sa gentilles­
se ni son sens de l’amitié.
Socialiste, il était d’une
grande ouverture d’esprit,
d’une grande tolérance,
recherchait l’union et la
coopération au sein de
l’agglomération. »

Marié et père
de deux enfants
D’un point de vue plus

personnel, Nicolas Bon­
neau était un passionné
des aventures de Tintin,
comme le maire d’Orléans
Serge Grouard, qui a éga­
lement salué sa mémoire,
hier. Féru d’histoire et
musicien, il jouait de la
basse et de la guitare élec­
trique. Comme beaucoup
d’habitants de sa commu­
ne, il affectionnait les
bords de Loire, où il prati­
quait la course à pied.

Depuis fin 2019, il était
membre de la réserve ci­
toyenne de la gendarmerie
nationale.

Nicolas Bonneau était
marié et père de deux fils
à qui La République du
Centre présente ses con­
doléances.

Un registre sera à la dis­
position des habitants, à
la mairie, de 16 heures à
18 heures aujourd’hui.
Puis mercredi, jeudi et
vendredi, de 10 à 12 heu­
res et de 16 à 18 heures.
La date de ses obsèques
n’est pas encore connue. ■

Maire depuis douze ans, vi-
ce-président de la métro-
pole d’Orléans, Nicolas Bon-
neau est décédé, dimanche,
à l’âge de 53 ans.

EXPÉRIENCE. Il était maire de La Chapelle-Saint-Mesmin depuis douze ans. PHOTO PASCAL PROUST


